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(,Holstein). Quatre de ces monniOs orueit féicilr de ce que nov prucèeds, basés corme

a efigie e Tibère et cette légende : Tilerus ils le doiventt err, et le seront, ios l'espérons,

Claudius Augustu;. sur les deux autres se sur' les l'lis' du pays, deviennent im uujet légiime

trouve l'effigie de Nron, avec l'inscription: il<.xainel ide la part d'uno sociéte éclaire.

Nero Claudius ca'oser. Les qutre premières Nonquite! nouts levioUns les tna ou les autes, nous

,sent très usées, mais le lieux dernières sont écarter aucunement de la voie qui nous est

d uieblle conseraion. Il est à remarquer prevcrite, et cela, Pour Obéir ou ceder au préju.

que l'histoire de lsinten, où ces monnaies ont iî', ait caprice des Louverunus, comme à celui

été davcuveflci, ne commence à éle snitive del golivernflm, uti pouvoir, en un iot, quel-

qu'à une éu ue qui et de s et siècles I'il soit :tun tel état de chuses ferait bientôt

postérieure à celle où ces mizimes monnaie ont wilr l'anarie. l4s trilllaux doivent inva-

rêtrfrappées, blemetservirl a opprimé, l- rmpart con-

FOLIE Hån DITAtE.- Voici n nouv e t jtouepersonne alre part ljrt'bie iqela

exemple,à l'appui de rette opinion trat soutente etouts persuntie ec rée aui hirt ieui que la
,de nos jours, le l'hérédité des aflections men- vaite i e 't g b'olonqu. elt véri-
tales. Il y a q uelques jours, le capitaim Vullard i- et unie Wrannequ1. Lors don01 ue nouis
de Charlesttwn (Masaclhuasetti!) s'eSt pendu fai l a l'< pinio pulique, nous vou-
dans sa grange au sortir d'un excellent déjeuner i lens dire que le liuges et le lurs dIevrainote
son père et deux de ses sSurs avaient uis fin .ire si purs et si alentifs à ceurs devoirs, que
à leurs jours de la même manière. 'n ne pét j:euiiis me.tre ien ulestlion, leiure

L'ISaAc N.WTON. - La navigatiOn à Vapeu miu, là mém' ouOn i reprend qant à la

de Netw-York marche dle merveille en merveille. manière dont ils s'ieuinitt!ll de lieurs Cmnutioiu.

L'Ie acNrwon,de.tiniée à faire le voyage entre Cet uxatleni et l'njiiinis de la société qui en

Albany et New-York, tient miineant le icerltre résulte, nî'ont rien 'edluviannt pour les hiuiiètes

de la magnificence et de la grandeur. Il est une: uii leur dem -nte tille le leurs

long de 340 pieds, sur une largetir de 75; les netes, ils doiventut s'empresser dl sritr leurs

roues ont 40 pieds et les cylimires 84 poures ons.ireivnce't, o':niiiier sLiuu ent, ce qu'il.

le diamètre La machine est d'une force( de <cet tit, corize leis tiu s 'ils petent en

1,500 chevaux. Quant à ses charibres, le plus avoir commis, mn ie' janmaifl ilchir, S'd croient

riche millionnaire, dit un journal sméricain, ne avoir rtiison quelqu'en vuil étre les co)né-

saurait avoir un plus riche parloir. qunrces.
Sii 'onniduire que l'luention et la tenpé-

rnve ont llit le, progeus si rapls. qu'il est
peu ie ¡wromuuues iqui n'nient i :ili triomphlie

dvntu lde l'in et 'uutre auiliseu, l'n ne

K '-l<it euère' levesperer ie voir l'vintt atuiel die

nirucoviéié, biir Iliucha ment <ta. Mais,
Mnis'trs.le< pluitq ui'il:umraliu. ira lemiuieuix,
cri i l'uon< ie reiet<îre ' qpuel île p lhuiîi:iie l mii il
doit v avoir dei l'ierie <t vide l'artivité, nous ne
silsseuilleme t statiu flr, nous rétro-

L ~ ~~rnderMn nèiuheen.C'est tdone. un devoir

mieux pour clliue ciloven.dil':iiler i lfe-
triu'r nii rvotrime ruÉie l'on demililnde à grand cris.

- -~- - L'abulius révoltnrit auquel nous lhison-tunilluîsioin, a sa

MONTl RÉ~AL, 23 OCTOBRE, Isiti. 211a11o 'ou dalsIe uandir nibre doe lieux r<ette
lité, ii l'on perimet a roux qui y soti eulilins, le
se livrer à leurs u i<lu s ur l'us!n des boisons

enîvralite , h iomb re es auberies, surtout

La charge du juge Mondelet à l'ouverture di 'ellu ue dnttilpton ti',iesttrè amllt 1 lesiIllel-leiiii

quartier des sessionsa le la paix est bien digne le ua qules ripliile, est trèsa (I"est le
l'attention publique auisîsi nouis ions eniprensuîus <il c 1 î'e inpruduimmnral. tin'rielulle! C'est
de lui donner les honneurs de la Publicité. o h qa autres 'imrlité e'suic netIl.ue,

ie sauiraii trop rpandre et propuiag r les aiecs d i d 1 ut ulit u ter i.-s eî rae ntes u pr ,
doctrines quess ce disculirs reiuleriie sur l'adini- Ilu elepu <im.n soevaiîea ,
nîistration de la justice, linlluence de l'opinioni du ie ernl'avon Iniliiliothedu-

publiquc, l'éducation, la témpéraice ; les die ilic. Carè' anics ' p:ilalsé dI or-:

maux que le savant juge al ignales, ini sont la n letlae:-:. est ed lrre ait 'u rlu ou-r
conséquence iigrand nombre d' auberges etnîlesers.iiilie Perri'ritil'iiiilavailr auu

tavernes le ha étages,sont tou-à-lisit dph raibles il oieu'un < pvi 'te uitetr tveruseet 1

C 'est surtout ses el ets sur laqeiiu e lse <q mti s oniit .u es e h ! e t et

pîltus pernUicieux. Il *Ly a q nti reilede a cela, é .'lli.et que le aemCetc l a
c'est le liî<iluur le nm [le îlces nmisons î'le 'l iiil'ab oilinnt ;jil le ssiiieit e e c tellu la
débauche. Li inagistrature q(ui ferait cela, eil finit laridev'nil useIl' se rmqieruir,
ntrait bien mérité du pays en lui reil;ntt le et t i ti i pah|r , piiiroiporntil qu'il i:l- el'-rs
plus grand service. La ceité'crsi d'établir des rlle -t se ppr jiiiiisu. QuI l <îile l'e-
maunue refgins pour lesjeunies dlél iîuingueîjîîcnt i uls' pslrsresnte.réstd. Qu ples nrines et
et iles jeune.i gens sa n eiploi ei encore un -eIl• u'lt..i v-etie' dntpersnnler

jet qui mérite une atntion et uine eaction imie- uatem'nt, unltit ile siété ulsi epube,
diate. Chauie jour Montrónj m'agrandit et kain qn'entitappote eéd prmjui

s'ombellit. Nousi, biâtissons des Palais et des ii e u IiIy tri ' ir emèdero mut, omme

noume<n<ts. nous ons(o îles améliorationsv on- ielar let c!:mryan, eet gn n<àit ru lbine
midérables, le grandes rues, les éiuics splen- ir de i tn paysl nvfitnria à acliSlemntiii

dides, dles places s Nosu. Nos riiiliesses au- ,tre essent IItmet.L tempéranie
m entent et s'accum u len t,et nous n'avon s uns le j ne til o l e o'us u terril , i s t m p r auce -
courage, le cœur d'etablirtellî nieaisonu l'inuduistr; mt:,, palat, ilt ui reste eco'i'rebp,
Pour les ipauvres enfants,ii l aute de tîndh a ir . lnt i i cete cuse coniueuà
d'occasion, et le protection, se perdent et j uir e. s 'endu a t,c:i ce tl l auise î îilile 1 'a i
démoralisent ! Pourtant pourrait-on iuxch ap. iln'eS.aliltu·llie. ait · il r u'elle 'a

Iliquer q u itaiil5 ucentouis, <îua îîîqu' ie asni d erii h- pour1 lu'v:ens L pre'vii s n'apas ié'
ceie nature, q ipemploierait utilement cette n iii iilr'l'nmaenirs. lalur l'a p a s reti.s

naîlheureuso jeunesse amenée continuellement 1 inii <hi î-eiluq 'V l'aid al ;!imi 'lui a du'sono édui-
mur ls bancs de ns tribunaux, pour répomle iillll,'Cil 1 ,l'uiilueulieildnui-ié

les fautesdt sa iiisèreet de sue. oisivetu I De d t si is uIille la temprance ii surait

la cour criminelle, on conduit aujourd'huic i la 1 jisiii evnu i linenuriiui-teîuad rit liaeu. Me n e

prisoil commune ; c''est là, à la iluî'ileure école l-uumelde mi<oiral, sun elTet n'a été que pirtiel.

d Ilcandae et du vice qu'ils terminent [ceur-éle- lais, à quloi hn tout celn. mi nu lieu d'être iidés,

catiOnî île voleu et d'escroe. Trois mois, sixi aset et sotiuisles tîns avor: tlesapotrto

mois suilmt. iîle la timpérance sont entravés par I snorance,

• Ainsi la société au lieu le se proleer elle- par bîunhomes inalveîllais e mîeclhnil<, et par

n<ume, fait les malfiteurs qui l'iieutenit. Le la trle Phypiue et buitale 1 Cmmiiaent peutit mu

remède est ie mainiion d'utrie. Dits nt spt'r île am:litns oir vor .:nr la vertu, la

lem paa civilisés ons'est omlre'sstté d les établir. ohniew, 'ildustrîe Ci la . si ltil t tente Il

N'Y ntrait-il qu'ici où oi n'hliésiterait ? Il liut luple. si l'on niet à sa idisposition, les mouivenîs

espérer (ie la grame enquête dui district se rip- le fonder et dte irinit soutn iird iesm uursala uet

pellera les exclltuts su<ggestions ii juge. sone, diePoi.Perd tout entiment moral! C'est

Nous savions qirliue Pon,. l. Nlnleltet qi su<Hir ceux qlin se prètont à ces monstru<osits,

fu t l e to u t tem p s u n a pô tre z elé dle 'i ét uîc atio n etuen l e, p n la r bs 'u t i se i lsla ie n1 . ce u x q u

o laisserait pis iaipper uni si belle ocasioinu, I'nt 'ée)rjiendhiite, u' e lasiei. Ceu qui
sans prononcerî nunmot là-îlessus. Il l'a Cilt e mit' les de tdir eai public(le se réveillei
d'une maimère le rituru. Dans les circonstan- ionr.r les eeil\ t levouir le datuier q rin o

c e s, otis c ro y on s ue r ' st u n d e vo ir P o u r ow Iuî o uuie . r pe st e z s dius, quies iietrs n i t 'G r d

lis illies publies, tiuis les homle in ius itl'rit s et .1ane, quepr slitnil-tdstrin t.apli ui ni'e îmer-
éclairés dle disiper des prjus, qui stt ri- ruie, pu nous u els psuie aiclllie-

pandis et propagsi dats certaines torlit s Pair erurit s uus n i nm1u ie rez p spertui es. ali i îîlu
les esprits malveillant, ennem is des vra -i.%d ; iliuo ne sui1 rez jimPlu 'eor lia s o u rer

rôts canadnies. Ces hommes ressemblent alced mlid plu-ier de ne vourlis
fameux ErostrIte, ,ui ponur se rendre célèbre, is deptie siersdPditrit- i u

itcendin le temple d'Eplèse. Les Kteig'noirs, s ledre qe linel<u nîtitiue peitri iusil'e
pour sortir de ll'obeurité, veulenît détruire no s llnure quiataVinItiiejmdillla lelttre riiîiieuse
mnordusî(le gratauletins le 1riuejérié,et d 'uvenir. til ttiuaIqui 'aitant gr'anild<aits nette îité. tii'se

Moysal e r andn trrisse Pas ressentir immdiateeut, dus les lica-
lits q iv ous' avez le b<Oeuilu<îr d'halbiter ; omais

-énetrés comme. Kils doute, vous li'le,-de l'd -

COUR DE SI-SSION. aolliiutmOÙt 'oeilnosommes outs eli lire diu bien
à înos seuilablea, quelque soient leur couleur,

Ce tribunal a ôt ouvet avant hier sous la leur nuigine Ou eutr rrnue, vmus viendrez
presidence le l'ion. Jg Nondelet, assist deaud.metsnt de l'avat. avel l'nerie convena-
Mul. DuMWit et Soniervlle, J. P. Après 'ap- bleî, et vous vtuls frz entendre dl uniére à
pel des jurés et autres détails prèliinairs i\. ce nun ne s'y méprenne pas. Si. iu ceste,
le Pré-ident de la Cour prononça le discours l'ioniirnîulitî< qui contin' à croitre dina cette
suivant :r t. s'étend aiuloin. t, t ou tard, ses e ets

Sessions du qîalre octobre 1846. dilèère' lse propgent"i'"d"ellemenit, jtsi'à ce

que lu vice et la désolation couvrent notre sol.
.... L tmovens dnt nouis avons fait itention. ne

sanlt pas les eePtas propres à amneliorer notre
DIScOUtUS AI GRàlD Jt rt :tttensociale.'

breuna du Giast JurCt Otre la taipéranten et l'éducntion ces surs
En ious renmconutrlnt pour remplir nos fona- jmlltes le i!s ains de refue mit asyes pour

tiis respctivsi neus ne puvonIs lue nuS - jeu d it , et <taui, mi U - un

r-f
.les gens oisif et sans rei surces, pourrait gagner
leur vie, sont d'une nécessité si frappante,-que
nous espérons qu 'on tue perdra plus de temps, et
que la legislature appurtera à ce sujet d'une
iiuportasce vitaIe, toute, l'attention qu'il mérite,
et qu'elle donnera.stite à ce qu'elle résoudra.
Depuis quai la plupart des hommes éclairés
adoptent la saine doctrine de l'abolition de la
peime de mort et des clatimens corporels, et
qu'une éducation bien ordonnée, même dans les
pénitentiaires, dans les prisons et asyles, et au-

tre i lieux le réclusion, tirlre à la société, plus
de gtranties qu'on en pourrait- attendre d'autres
moyens auxquels l'ignorance, le préjugé des
seltilletns ut uti-chréte et la force brutale
imptîuriienut leur action, les philant<ropes ont une
bele iciaiuud soniîstrire leiirs semblables, à
cet état île ilégrad-ition et d'avilissenient, qui
résuiite de l'ignoranee. Qu'ils cotsidèrent, un
instant combien l' n épargnerait Le dépenses am
pays, si ami lieru dle voir les tribunaux converti en
tlhà1tres oùl'ilme iscène, tout ce qu'il y a
de plis dégradait lpour l'hgunaité, le public était
étranuer à cets exhibitions, par cela même quon
ns les limiollrait pas, et iu'au moyen d'un tra-
vail utile a la sociié, à tempéré par une tus-
titution morale. I on rasenat à la vertu des
hoimmne et des femies livrs in vice.

Au courant, emune a n'en pas douter, vous
l', de li cause piniile des crimes et ies

désordres. votuS ne serez pas surpris, lorsque la
couir vilus dira que la perspective que nous
avons, n'est guere encurentes. Il vous sera
suiu , suas perte de tems, lpar l'oilicier de la
co'urOnnue, à peu près quatrevint dix actes 'uar-
cusialious pour diverses a iure. dont cinquante
pour féloniies de ditli:reaites nuances; six assauîlts
graves ;i u nombre d'asmilts cur dels tcon-
nétablesssouis, l'éxecu.ttiu mi h leurs deuvirs;

quatres assilts lineairàe. e a peu près vingt
poumr la tenue d aionits u débaiucle.

Nuis avos, ime aieiurs, un bie péib!e de-
viur à rmtphier, uiiiuiii-I mous étions loin le mmeil

attendrî; clu'li de nuslis enuretenir d'une
explosion à bon du'und bu à vapseur, sur le
tleuve Si. Lauirent. Il n'est ue <lopi bien coaiiu
rim- cette ralamuité a rat des suites fuinest'.
N.u i ignorons à qui .- blsmî:ue 'a ilot <re inllu-

té, il nue nimuIs lps p r:itieint jpas, d'ailleurs, le vou,i
s' dire. uNotre devoir est de réclsater viutre
a t ut i o n , i t r e a u 9 9 t11 4 1 l a p lu S i e lu s e' a

'ohjet donut il est qestion. Il y a peu d'anu-
uées, une autre e\losion euit lieu sur noire
dVi;:'' t urian l ubri île personnuîes iérirent.
L'.acideint de c jurs dernier:, est ucnrri , a
la vérité, lais le d.trit uies Trouis-Rivi res,
mais l payns intier a le plus grand iitérét lios-

sible, à ce iue d preils îmalleurs nu se remnm-
vellenrt pas. Nous espmiérsiis demie que les sug-
essitns, r'co manationi oul rteitations

que vous jugerez couvublessemut ticueillies
comme elles le devraient étre, île la jet lde
Ceux qui, par leur itîuationîs, siiit cm état île
jprotge. livaie de leurs senilalles, nusbi bien
qui leurs puroprmiélus.

L'aiccès thiles q(Iue vuSi aurez tolujours, ait-
près de la cur et de il'ilicier dle la couronne,
volls ficilitea beauup dans le couirise vos
entitis-, s unsproprseonuaiss"anises et votre bons
jitugemielt vous imliumneronlt la isaoie lanis laquelle
nous eniiis îpour c arins que l'on vous
rencontrera toujours. Il nous serait.dune inutile,
d nous eil,'tndre u long, sir ce mii vous est
familier. c'e-à-dirne qiuuni acte î'acîu,tion
ne petut étre rapporté criai, qu'aliutiant qule douze
Granil Jmrés, au îmins sus d'necord. Quant

i vos -v is en général. lr s'rmenlt imtposant
que vtuis vel'.z d prétr avec init le vilemitu,
oui renl'eiiie Si bi les rut les' et les princmipes,
jute nhous poUiusi.l ioui dispsjîer d'en dire

dl'aianitae sur ce sujel.
.- ittins noirsIusdn, do silte, à l'ouihvirge,

avec zèle, duliscrétioii et éneigie.

Lai Cour Criminelle îles Trois.litvières vient
de terminer ses srivaux. Li session i's oflTrt
de bien remanpqable qu'un crime all'u lior-
rîlîle stvio l m par timi pére surl in persionne
de sa tile. une enalimut ie 9 anus ! Ou nous lit
quîe les circnstne t e ce crie ont été telles
que le jue en prolonçant la seintence le mort.
a (it aunmalleurirux cup (ll, qe l'Exéuitif,
qui prendrniitconnaissance dle fais dliupocs,
reifuserait proaltlul'lnmit la comuiitaii toin île
pie ine. Deux autres acruîsaions pour le mitme
crime, n'mut luit étre complètement pîrotusées.
[l'i'tnît elé réduitess a de simples assaults et
lîatierivis.

Nuva e x rr.u.-- Sm 1iappelns l'raftte-

tion du public et dernosn auis snur l'annonce ile
MM. Barrit et lHagpir. Voici la saison où chia-

tuu se prèpar pour l'hiver ; à ceux qui tnt
bc.soin dle poëles. nmui reconiimandlons le grand
amuortinitu udtu No. 109, rite St. Paut. Il est im-

ssible de tiirouver une plus complète variété
île poles île toutes sortes, po/es de rtisine, de
sulles. leçloni île pssagei , lebureaux, à
erilc u air liht. Enfin visitez les ; c'est tout
ce qun pouu oir lie mieux ous le rapport du
imld, de li tforme, duci romufort et de l'écononie;
tout ce qu'il y a de plus beaui, de plus élégant
et de plus piarfait. Ces poëles sont de vrais or-
ineients dais unete maison, et sont tilaptés à notre
eimat. lancore auie lois, t'achetez pas sans vi-
iter l\Lal. Barrttt et Hlpgar.

ArcItcuN-T.-Nots apprenons qu'un terrible
accideînt est- arrivé dans la nuit de sanedi der-
nier près le Repuentigny. Le postillon descen-
dinit la malle de terre sest toaut à coup, près de
cet endroit, précipité ai has ld'une côte escar-
pée et s'est tié stur le chaîtmup.

La température est devenue froide. Hier
soir la Inpremière neige est tombe en asSeg
grande aibondane. Ce matin la ville est blan-
cie et frileuse. autsi ftaut-il se préparer à l'hiver,
Le bois ect à l5 la corde d'érable, 4 pour le

inmisieretc., le charbon est augmenté. Dieu
garde le.pauvre !

- Il résulte des documents officiels publiés
par ordre du guuvernepmentsméricain, que les
Etat-Unis ont produit en 1S45, 106,548,000
boisseaux de iromient, et 417,899,000 boisseaux
de maïs.

I.gr. île Walla-Wallat a reçu une lettre le son
frère, fgr. l'archeveque d' Orègon-eiqui lui
apprend qu'il devait partir Le Brest,le 10 octî-
bre, pour l'Orêgon ; il emmenait avec lui neuf
prètres, liseres et sous-diacreo, cinq Jésuites et
huit RIeligieuses de la coiigrégatioi de Notre-
Danie de Nanur.

DI s L'mmo. Paîsccts Htcisrs.- Le
Sim ci .luertiser fait un rapport circonsitaiié
du diner offert à M. Hincks, le 13 courant, à
Woodistock, par les moembulres libéraux du dictriet
de 1B.ock. Quoique le mauvais temps eût em-
péché un grtand nombre de personnes 'des dif-
ILrentes pac-ties du comté, de se rendre à cette
rête, cependant le nombre da ceux qui y fureit
presens était siuimsant pour donner une idée de
l'opinion publique. AI. Hincks a été reçu avec
enthlonsiasne par ses amis dans cette partie lu
pays "Aussitôt," a dit le président, e présen-
tai t sa santé, "-aussimlt qu'il fut connu que MI.
H:ncks était dans le Iiut-Caiada, le contseil du
district se trouvant en seaioi, il'tit réolu pair
les nienhres reiïuormictes de l'inviter à accepter
un (liner publie à Woodstock." C'était pour la
' maière habile dont il avait delfendu le grand

principe ldu gouvernement respioinable iontiéte-
muent admlinistré, et toutes les mesures calculés
pour étendre les libertés du peuple, et comme
att fidèle représentant de ce comté" que ette
santé lui etjit présentée. Elle était ainsi con-
çue:"Notre convive,i'hon. Francisiniicks,iious
n'attentdons quel'occasiont dle 'envoyer ti;umî-
plaleinalti par'e:nent."I'. Hincks a répondu
à cette santé par un discours très-apprnprié; il a
montré la faibles de notre administration depuis
qu'elle est à la tte des .tilires, et a repassé en,
peu de mois les principaux sujjts politiques du
jour; il a aussi taohié le faire disparaitre certai-
mues imiprttin5sul jus l'uin vait tht ma.ire dins

l'esprit du-s haitaîns dlui Ilait-Canuidla. tendant à
laire crire que le peuple du Bas-Canala c'rou-
pissait dans l'ignorance et qIule la taute en devait
étre attribiée ai clrg<-cathoique. a 1 est
fauîu', " a-t-il dit, " que le c'ré caithnoliu smi eu
opp i à l',-lutntio, ai c:truire, les inîttu-
tion d'éducation du a3:i-Cana 'a foit ibauoup
d'honlnîrii' à ceux qui les ont étuilies." Suri dis-
coars fut inter.ompu par îles apludîisa eus
reitéué. Des tuasts furent aiusi présîentéà
l'ion. Roliert 1 Iaildwin, et à lhon. L. H. La
Fontaine,et aux partis ritristes des deux sr-
tion;lie la province.

l. Hinckis a reçu dans ctte occasin, les mar-
ques les moins équivoques d'approbationl de la
pa:ts ds reftrmistes dui comté dI'Oxfoirl, et il
n'y a palis e doute ut'à la prochuine élection,
M. lincks ce soit choisi pour représenter île
nouveau ce comté, dont ila été tmenmbre pendant
six aitées cotnecutive.-Jfinere.

Nais trouvons dans des notes manuîscriteb
d'un vîyager, quelques remarques sur l'etat de
l'agriculture tont qcluelques circonstances ré-
centes, uous ont fatsentir l'importance. Quel.
ques personnes de la caumîpngnec rainassent avec
omiii les pelures les épis de bled-d'inde ou maïs

dinit le,% animaux sont très-fnuantds. Le voyageur
adont nous avons lejà lté queties obuservamtine

remarquait tîue dans l'auiutmnie un grand nom-
bre le cultivateurs, de cette provinc'e jetaient
ces pelures dans les chemins, ce qu'ils fesaient
aussi pour les cendres de lessive. Rien ne
prouve plus l'état arriéré de notre agriculture
qlue des faiîs de ele nature. Ces pelures
aussi bient ue le roseau le mais surt pour les
animaux la nourriture la plusu aine possible ; ils
en but très-fiiarndîs couturFmnus venons de le
dire, et la préfèrent à presque utoue atre. Elle
est avantageuse aux vaches surtut. Que ques
personnes ont même vii des chevaux lais:er le
foin, même l'navoine, pour manger les premineres.
Beaucoup de cultivateurs chez nos voisins ena
font un grand usage.

Pour la rendre, personne n'ignore que c'est
l'un des meilleurs engrais. Nos lecteurs peu-
vent se rappeler cependant les remarques qui se
trouvent dans cette feuille, sur Ir. perte qui i Se
faim chaquennée non pas seuleient des cen-
dres de maison, mais de celles des manufactures
de potasse, dont il serait facile de tirer un si
grand parti pour fertiliser les terres.

On pourrait dire la même chose des terrains
qu'on retire lu curage les fossés, qui produisent
le même etiet. Nous nous rappelons dans ce
moment que quelques cultivaiteurs intéressés
dans le curage de ftissés communs refusant le
le faire, et ce trouvant sur le point d'entrer en
procès, un cultivateur étranger leur offrit lui-
mme le curage à ses dépens moyennast la
seule condition d'enlever les terres qu'il retire-
raitet de les répandre sur sa propre terre pour
l'ongrais-er. Si nuits sommes bien informés,
les récalcitrants firent îles réflexions qui les
portèrent à refuser, pour en faire sur leurs pro-
pres terres le mérme usage en fesaInt leurs tra-
vaux.

Notus avons à annoncer la mort de M. Fox,
ancien ninistre de la cour d'angleterre près le
cabinet de Washington. Il était resté dans cette
ville, nième après avoir été remplacé par NM.
Pakenîham dans soi poste diplomatique, et il y
a succombé le 13 de ce mois, à une maladie
aggravée, dit-on, par une cose trop fore de
morphine. M. Fox était né en 1791 : il
était le fils du général Henry Edward Fox,
troisième fils lui même do Henry Fox qui
le premier porta le titre de lord Holland ;
il se trouvait étrc par conséqsuent neveu du

célèbre Charles James Fox, et cosin deC
dernier lord Holland, li aimable, si aimé et..
regretté. Nous devons ajouter que, par un d
ses anctres, M. Fox tenait au saaig du i
Charles 11, et par conséquent, à celui d'Hes.
ri IV.

Dasua jeunesse, M. Foc avait été un des
rots de l'élégance, de l'esprit et du bon ton, >
vanité qu'il parn loeait avec lrd Byron. Ent
sans la vie diplouatique, il fut le premier tei-
niitre ninztis près le- -omrnement de Buemas
Avres et panss dr là à lVavhinl.gton en: 183J
C'état un homme d'haLtudes quelque pu
excentriques, mis en itme te ps inn homte
de méritei, d'erprit et de cCeur. Son yappig
de Washington avait été motivé uniquement
par:e qu'il n'nvtnit P:ts su se rendre avez po-pulaire aux Etat' Unis, mais, à coup sûr. ai
fût retourné en Enrope, il eût été nommé à
quelque nouveau poste. Il a mieux aimé rester
dans ce pays. par crainte, dit-on des embesrrs
de tntne qu'ul aurait trouvés en Angleterre,
Cependant, toutes les fois qu'on lui demandait
quand il pensait partir, il répondait invariable.
mient; " Dans quinze jours. " Les quina
j-urs ont duré trois ans. et se seraient ag
doute indéfniment prolongés, -1lla mort n'était
venue trancher, à 55 ans uie vie qui pouvai
être encore utile à son pays.-C. E. U.

UlN ioMM3E TUf POUR UN sou. - On vient
d'amener dans les prisons de Nancy un homme
prévenu d'en avoir tré un autre pour un sou.
Voici comtment les faits se seraient passés. Deux
mendîints se présentèrent dans une mais a

à RtsiSre-ux-Salines, ndemandant l'aumône.
On donna a l'un d'eux un snui. Celui qui n'o.
vait rien reçu volut partager; l'autre refusa.
Cette discusionrivn n t continué en marchan-,
elles deux nidiiuiaits étant arrivés dans na
endmit désert sur le chemin de Rosières à Sali.
Nieolas, celuiitqi prétendinit être volé se jéta
sur le posse-eur dlu iou et lui oita des coups
le couteau =ui l'ont laissé tmort sur place.

OLiELLES DEItiE.

A1RRIVEE de la AM1LLE du 4 Oc.
15 JOURS PLUS TARD.

Le CALE:noN. parti le Liverpool le 4 nets.
bre est arrivé à 13tIon 'le20, à 11 heures du
soir, aprè une traversée des plus orngetuse. fi
n pporte la nouvelle eit l'échouemen<i t du Gret.
Brîitin sur le iets d'Irlande. Nous donnnts
plus las tous les détils le cet accident.

Nous ie voyons rien dans lnos journaux de
Londres conîcr'nant les colonies et notre no-
vesut gouverneur.

Lt~fiinieu' est mi granide en Irlande qu'un pe.
se généralement à Londres îque le Parlement sera
convoqué dans le couraint de novembre.

L"e nariaues espgnls ocenpenit la presse an-
glPise. français et le la Porinsule. Les arnglais
sont oupposés icauti immige l Due îe lhintpeinmeir,Le ffoum nerlniei a pmitesté contre le mariage.
comme étantconute les articlesit uTraité d'Utrecht
et cettamies cnvenons interveniues entre Louis-
P'ililippic el la reine Vicutria. au château d'Eu, ta
pr>enuce desu unuistrus respectifs.

En lspa lne lopinion publique est opposée au
manage fnçais. Ou repréene Loiis-Philippe,
en Eq sgne et ei Angleterre commu un vieil am.
bilieux.

- Le steaier le Great-Brili, Uni a guitti
le 19 sept. Lit rpool ponr se rundie i Nsr,-Iork,
marchliait avec une guinde vilese (plus de l 3nul
a l*heure'. lorsque, le soir, il donna aver violente
sr uc titibanc e' ai, u a 1tbaie le Drundrum,
sur leus les côtes d'Irlande. Latnuit étant trè.sç-ò
cure e leims oiageux. los passagers s'étaient
tuus relités dans leuis cabines.

Aus-itét qui le chluonto e dressentir, ils s'élanci-
ent sur le pont dlis un gu andl déordre et en pous
al des crisdîe détrmfe. Le capiaine lit lskeit

ntedmps dle vaiuns eflflts pourclmer ivs alarnes
fort légitimes. Enfin, cepeudant. le navire demne'.
rant dntis une complète imnnobilité, les pasatzers
eumsentirent à quitter le pont et i redlesceidre dans
leurs, cabines, pour y attendre que le jour. penatti
d'organiser les oyens de saiivettge.

Le lntdoainiî lilMati, li débarqiuenent se fit au
myen de chaloupes, t eele opération, qui ne du-
ra pas moiis de deux heures, s'necomplit. sas
aucun accident, bien uo la mer fût très houleuse.
Les blaages furent rtntsi transportés à terre. ,Dès
vendredi,uitn grand nombre do passagers étaitet"
réveusuu a Londres.

D'ailleuis le Grenl-Britain a rniraculeusiemft
éIiapp i un déssastre beaucoup plus grand que ct-,
lui dont il vient d'êtu victimse. A quelqeespas du
banc dle sable sur lequel il a échoué, e trolvIait
deux formidables rochers entre lesquels il a pasi
ail milieu d'une obscurité profonde qui ns pernt-i
tuit pas de les apercevoir.

Cet imîmenuse lavire r- patait pas aorir fait des
avaries ttës-uonsidérables, et on espere le remettre
à loit lorsque arriverout les hitnttes marées, si d'ici

là il ne eurvient lias une de ces tempêtes qu'amnlêit
trop souvent t'équinoxe.

ScsssvAaccs. - La moisson a été mauvais
presque partout, et les faits le prouvont d'une ua-.
nire irrécusable, il l'étranger comme en France.
La hausse est «énérale et incessante. Samedi,
sur le marché île Paris, le prix de l'hectolitre de
blé s'est élevé de 33 c. ul 1 fr. Le prix du pan
augmentera donc nuécessairenient de q centisa
pour la pemiéra quinaaine d'octobre. Le derniC
muarché d'Orléans était passablement garai ;,intus
lecommerce ayant enlevé en pou de teins tt

Papprovisionnement, la hausse amonté jusqu'à 2

fi. par hectolitre-
A Lille, le pain est u 42centines et demi'le

kil.; à Rouen, il est à 47 cent. et à 40-48 dans unt
g:anle partis de la Normandie ; il est à 82 à a'
lons-sur-Saône, et de 55 à 60 dans une grandelp.'


